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                              Rencontres  insolites d'un ambulancier 
 
 
Ce témoignage est parvenu  à un groupe d'ufologues 22 ans après les faits et rédigé d'après 
les notes du témoin principal. Le second témoin étant décédé. 
 
Monsieur M.B… (Anonymat souhaité) dirigeait une petite entreprise de transport par 
ambulance à Cusset, près de Vichy  (Allier). 
 
Dans la soirée du 15 août 1990 vers 21 heures,  il est appelé par une patiente habitant la 
commune de Saint Germain des Fossés distante d'une dizaine de kilomètres de Vichy. 
Cette femme devait se rendre au chevet de son mari décédé subitement à la suite d'un 
cancer, à l'hôpital de Cébazat, au nord de Clermont-Ferrand. Un parcours d'une soixantaine 
de kilomètres que l'ambulancier a décidé d'effectuer gratuitement pour la veuve avec les 
vêtements du défunt. 
La voiture est un VSL (Véhicule Sanitaire léger)  de marque Ford Scorpio 215 TD. 
 
C'est sur la route du retour que va avoir lieu une rencontre insolite. 
Après les formalités d'usage nécessaires pour le décès du mari, le véhicule  repart de 
l'hôpital de Cébazat vers 0h 35 au matin du 16 août 1990 par la route nationale 9.  
 
Au début, le retour à lieu sans problème, sans se parler et en roulant doucement de manière 
à respecter autant que possible le deuil de cette femme qui venait de perdre son mari.  
Une façon pour l'ambulancier de rester discret en participant au deuil de cette femme. 
 
Le parcours se passe bien jusqu'à Gannat; là il faut tourner à droite en direction de Vichy par 
la route nationale 209 – Quarante minutes de trajet, soit les trois quarts du chemin avant 
d'arriver au niveau du carrefour avec la route qui va sur Biozat, distant d’environ 3 km de 
Gannat. C’est à ce moment que tout va d'un seul coup totalement changer, basculer. 
Un phénomène extraordinaire de changement d'environnement se produit dès la sortie de 
Gannat, sur cette route droite qui conduit en direction de Lyonne et Cognat – Lyonne.  
Soudain, il n' y a plus aucun bruit, rien, un silence étrange, total. Une situation anormale très 
étrange, un phénomène inhabituel que l'on ne comprend pas, 
 
C'est à partir de cet endroit qu'une boule de lumière orangée apparaît très loin au ras des 
champs de la Limagne. L'une des plaines céréalière les plus riches de France, où la vue 
s'étend sur des kilomètres au-delà de la commune d'Effiat. 
 
Le conducteur en parle à sa passagère, qui, en regardant à droite, voit la boule comme lui. 
Tous deux sont étonnés et ne comprennent pas ce que cela peut être …? 
Ils continuent à rouler tranquillement tout en tournant leur regard vers la droite, pour voir si la 
boule est toujours là ?  
C'est un peu plus loin après Cognat-Lyonne, que d'un seul coup, en espace de quelques 
secondes, la boule traverse au ras des champs à une vitesse inouïe, prenant une dimension 
beaucoup plus impressionnante, se dirige vers eux pour venir s'immobiliser sur le côté droit 
où se trouve la passagère, terrifiée, en état de choc face à ce qu'elle était en train de voir 
arriver sur la voiture. Elle se trouve immédiatement immobilisée, comme une statue de 
marbre, figée, droite face à la route. 
  
A cet instant l'ambulancier confirme que la voiture continue à rouler normalement, même si 
l'on n'entend plus rien, aucun son, aucun bruit de moteur. Le VSL poursuit sa route dans un 
silence total, tout en étant suivi par cette gigantesque boule de couleur orangée.  

Curieusement, sur la route, il n'y a plus aucune voiture sur cette voie habituellement très 
fréquentée la nuit, où il y a toujours de la circulation. D'autant plus qu'une boîte de nuit se 
trouve à proximité. Comme par un étrange hasard il n'y a plus de voitures sur cette route.  
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Pas un phare. Juste cette sphère de plusieurs mètres, imposante par sa taille, entourée 
d'une sorte de vapeur qui sort par-dessous. 
 
Voyant arriver cette grosse boule sur elle, la cliente prend peur et déclenche une crise de 
nerfs. Elle crie… avant de se trouver muette de stupeur. La boule les suit quelques secondes 
avant de disparaître en un éclair, pour revenir et descendre de nouveau face à la voiture, 
puis de disparaître encore, pour revenir quelques instants plus tard…  
 
Quelques kilomètres plus loin, la sphère réapparaît à nouveau, se mettant devant eux, à une 
certaine distance. Puis elle se déplace verticalement, elle monte et redescend, disparaît et 
réapparaît plusieurs fois en alternance devant eux.  
Cela dure un bon moment, jusqu'à la descente devant la voiture, à quelques mètres, en vol 
stationnaire, face au véhicule qui s'immobilise doucement, sans brutalité et sans bruit. 
 
Lorsque l’ambulancier a voulu sortir de la voiture, il a eu une impression de légèreté, d’être là 
en suspension dans une bulle, isolé dans un cocon… 
 
Il semble qu’il y a ici un manque dans le récit de l’ambulancier. Nous subodorons l’existence 
de ce que nous appelons un " missing time " ou temps manquant en ufologie. 
Un phénomène classique de modification de l’espace et du temps. 
 
                                           ****************************************** 
 
M.B. fait les remarques suivantes : 
 
1) Une Ford Scorpio est bruyante, surtout lorsque qu'il s'agit d'un turbo diesel. 
 
2)  La nuit, sur cette nationale, surtout un week-end du 15 août, il y a toujours du monde qui 
roule et ici pas une voiture, rien. Alors que pourtant il y a une boîte de nuit pas très loin, très 
fréquentée. Il insiste vraiment sur ce point, mais là, personne, aucune voiture n'est aperçue. 
(En fait, il ne s'agit pas ici d'un week-end, mais d'une période de pont. Nous sommes le 
matin du 16 août, qui est un jeudi).  
 
3) Autre fait étrange. C'est le silence qui se fait doucement pendant que l'objet volant se 
rapproche. On entend  ni ne sent plus rien, même le vent frais malgré la vitre baissée.  
C'est comme si l'environnement s'était transformé tout à coup. 
  
4) Le témoin insiste sur l'absence de bruit du moteur de la voiture qui roule jusqu'au moment 
où elle se trouve arrêtée. 
 
5) Malgré cette étrange situation, l'ambulancier n'a aucune peur, aucune mauvaise réaction, 
aucun comportement de panique face à cette chose exceptionnelle qu'il n'a jamais vu ni vécu 
de sa vie. Il ressent comme si on l'avait préparé à vivre une rencontre aussi inhabituelle. 
Il est complètement détendu et en admiration de voir de ses yeux quelque chose d'unique. 
Un objet volant venant d'ailleurs, mais bien présent devant eux. 
Le plus curieux était la sensation d'être dans une bulle, un cocon isolé de l'environnement  
extérieur au moment où  M.B. a voulu descendre de la voiture. Une impression de légèreté. 
Et puis Il y avait cette brume, une espèce de nappe de brouillard qui flottait comme un nuage 
en suspension, tout autour de cet objet. Sa lumière n'éblouissait pas les yeux. C'était une 
lumière douce et à la fois très lumineuse qui se dégageait surtout en bas et en haut. Sa 
hauteur était impressionnante. La couleur orangée n'était pas uniforme. On pouvait 
distinguer différentes choses. Il y avait comme une ceinture gris-bleu, en creux, qui faisait le 
tour et des lucarnes en haut, de formes arrondie. En bas, Il y avait aussi cette zone marron 
clair avec des impacts en forme de petits cratères un peu plus foncés, avec un éclairage 
doux et fin et, pour finir, presque en haut, une espèce de chapeau de même couleur orange. 
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Cette vision est comme gravée, constamment présente, chez notre témoin,  tout en étant 
incapable d'en donner plus de détails. 
 
                                             ****************************** 
 
Le témoin n'a jamais eu de souvenirs de ce qui s'est passé ensuite. Il y a comme un trou, 
une perte de mémoire. Il se souvient seulement s'être retrouvé au volant, avec la voiture qui 
roulait sur Bellerive, dans la descente donnant face à l'hippodrome où la sphère s'était 
immobilisée à l'entrée de Vichy. 
C'est à ce moment que la cliente s'est remise à bouger. Elle s'est réveillée, réagissant de 
façon très angoissée, agitée, demandant où ils étaient et si la boule était toujours là en train 
de les suivre ? 
Elle a demandé d'aller au commissariat de police de Vichy pour témoigner de ce qui s'était 
passé. L'ambulancier a tenté de la calmer, mais elle était traumatisée par le décès de son 
mari et de ce qu'elle venait de vivre. Il lui dit que la police se moquerait d'eux, mais elle 
insistait, étant dans un état second, très stressée.  
 
C'est qui arriva devant la grille encore fermée du commissariat qui s'ouvrit et où ils furent 
reçus par un officier de police judiciaire incrédule. Une voiture de police fut envoyée sans 
succès sur l'hippodrome de Bellerive et une vérification fut faite à Riom pour savoir s'il y avait 
eu un feu d'artifice. Rien ne venait confirmer l'observation des témoins. Chacun d'eux fut 
entendu séparément. Une main courante fut malgré tout déposée. 
 
La femme, excédée, s'en est  prise aux policiers qui ne voulaient rien entendre.  
Ils ont répondu que son mari décédé pouvait quelquefois  réapparaître sous une autre forme. 
A priori, ces policiers ne comprenaient rien, ni de quoi les plaignants venaient d'être témoins. 
L'ambulancier a alors raccompagné la dame chez elle et est rentré chez lui à Cusset. Il était 
plus de cinq heures du matin. 
 

Quelques jours plus tard, la voiture a été amenée au garage, car non seulement le poste de 
radio ne fonctionnait plus, mais aussi toutes les ampoules diode du tableau de bord ainsi que 
le compteur de vitesse, étaient hors service. 
Le garage Ford a changé tout le câblage électrique, mais malgré tout, la panne persistait. 
L'ambulancier s'est donc séparé de sa voiture qui lui a été échangée. 
 

                                   ********************************* 

   
Trois mois plus tard, M.B. est sollicité pour le transport d'un jeune homme qui avait eu un 
accident de voiture. Il fallait le ramener  dans le secteur de Saint Pourçain sur Sioule, à 30 
km de Vichy. Là, dans une demeure assez confortable, quelque chose d'incroyable s'est 
produit. 
A lors que les parents offrent un verre, la discussion vient sur le métier d'ambulancier. 
 
Il lui est posé la question de savoir si en roulant la nuit, il ne lui arrive pas de faire d'étranges 
rencontres ? 
 — " Avez-vous entendu parler de ce qui s'est passé la journée du 15 août sur l'autoroute 
A71 vers Montmarault vers 17 h " ? 

 

M.B. s'est levé en colère s'est fâché, pensant qu'on l'avait dérangé en pleine nuit pour lui 
faire une farce – Explications – Les choses se sont calmées.  M.B a raconté son histoire et  
le père et sa femme ont compris ce qui lui était arrivé dans la nuit suivante.   
Chacun dessiné ce qu'il avait vu et cela concordait parfaitement. II y avait eu d'autres 
témoins et aussi des gendarmes de Montmarault. 
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          Analyse du parcours depuis l'hôpital de Cébazat jusqu'à Cusset  
 
 
Le parcours total de l'hôpital de Cébazat à Cusset est de: 70 km. 
 
De l'hôpital de Cébazat au carrefour de Biozat, il y a un parcours de 39 km effectués en 
environ 40 minutes, soit à la vitesse moyenne d'environ 60 km/h. 
 
Le temps mis de 0h 35' à 5 h 30 est de: 4 h 55' auquel il faut soustraire un arrêt de 30 ' au 
commissariat de Vichy,  Soit 4 h 25' de temps passé au lieu de 1 h 10'  
Reste un temps manquant  de 3 heures 15' que le témoin ne s'explique pas. 
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Analyse des photomontages reconstitués d'après le témoignage de MB   (en annexe) 
 

La première image montre l'objet barrant la route devant la voiture.  Il diffuse une sorte de 
halo de lumière douce qui n'ébloui pas. 
 

Dans la seconde image, de près, on peut voir plus de détails. C'est un objet rond. Une 
sphère en forme de boule aplatie. 
 
La couleur orangée vue de loin, se divise en deux parties claires en haut et en bas. 
Une sorte de gorge horizontale gris-bleu sépare l'objet en deux parties égales. 
 
La partie basse marron clair, est constellée d'impacts en forme de petits cratères plus                     
foncés. Vers le haut, une bande très large avec des espèces de lucarnes, le dessus arrondi. 
          
Le plus curieux sont comme de larges hublots au-dessus de la partie médiane et derrière,            
la silhouette de personnages humanoïdes qui n'avaient pas été signalés, et a bien été 
confirmée par l'ambulancier, qui se souvient très bien ce détail.   
 
En août de l'année suivante, l'ambulancier reçoit un appel téléphonique étrange. 
Un homme se disant à la recherche d'un emploi, souhaiterait le rencontrer en vue d'un 
éventuel poste qui pourrait devenir disponible. C'est un couple qui se présente. Elle, est 
silencieuse, son regard est observateur. Lui est de taille plus petite, habillé en noir, avec des 
lunettes, d'un calme incroyable, d'une voix sans aucun éclat, ni forcée, une voix posée.  
Ils refuseront de s’asseoir. Une discussion s'engage sur le métier et les diplômes 
nécessaires pour effectuer la fonction d'ambulancier.  Puis l'homme souhaitant lui parler 
personnellement, lui propose de sortir afin de pouvoir discuter ensemble quelques instant 
avant de partir, car ils avaient d'autres personnes à rencontrer. La femme le suivant, il la 
retient dans la maison, la dissuadant de les accompagner, afin de ne pas entendre la 
discussion. Ils descendent donc seuls tous les deux sur le bord de la rue.  
Cet homme va alors déclarer qu'il n'était en fait pas venu pour trouver un emploi, mais pour 
le rencontrer afin de lui parler et lui délivrer un message important. Il lui déclara qu'il le 
connaissait depuis très longtemps, bien plus qu'il ne pouvait l'imaginer. L'avertir qu'il devait 
continuer à faire son métier avec toute la passion et l'amour qu'il avait.  Tout ce qu'il avait fait 
jusqu'à présent était bien, mais qu'il se devait de continuer. Il n'avait aucune inquiétude à se 
faire. Il lui déclara ensuite qu'il faisait partie d'une liste de personnes qu'il était chargé de 
rencontrer régulièrement en Auvergne, et qu'il n'était pas le seul. Qu'ils seront amenés de 
nouveau à se rencontrer s'il observait bien ce qui lui est demandé: Respecter son prochain, 
continuer à faire ce qu'il faisait avec toute la passion qui est en lui. Il n'avait aucune 
inquiétude à avoir et qu'ils seraient amenés à se revoir, même si cela prendrait du temps. 
L'avertir d'autres faits importants, dont l'ambulancier n'a plus le souvenir aujourd'hui, mais qui 
était un avertissement sérieux qu'il devait respecter à tout prix. Il se rappelle que la 
discussion a duré plusieurs minutes, mais qu'il ne devait surtout rien révéler du contenu de 
cet entretien avec sa compagne, ni à qui que ce soit. Puis ils sont remontés pour quitter les 
lieux. Lorsque l'ambulancier a voulu redescendre les marches d'escalier pour voir partir le 
couple, ils avaient disparus tous deux, il n'y avait plus personne dans la rue, ni dans la rue 
voisine qui descendait en direction du centre de Cusset. 
 
 Il va sans dire que cette observation et cette rencontre  demanderaient à être 
confirmées. 
 

 Une régression par hypnose pourrait nous en apprendre davantage. 
 

 

                                                                                                          G.Metz oct. 2012 


